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Homélie pour la Messe Chrismale 2011


C'est à nous-mêmes, parce que nous sommes chrétiens, que nous nous appliquons aujourd'hui les paroles d'Isaïe que Jésus lui-même s'appliquait dans la synagogue de Nazareth : Le Seigneur m'a consacré par l'onction. Il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres.


En cette liturgie qui voit la bénédiction des huiles qui serviront aux onctions dans quatre sacrements, nous sommes appelés à nous souvenir des onctions qui ont été faites sur nous pour que nous recevions l'Esprit du Christ et que nous soyons envoyés porter sa Bonne Nouvelle.


Avant l'ablution d'eau de notre baptême, nous avons reçu une onction avec l'huile des catéchumènes (chez les tout-petits, on peut maintenant la remplacer par une imposition des mains). Au moment de cette onction, les catéchumènes s'entendent dire : Que la puissance du Christ Sauveur vous fortifie ; qu'elle vous imprègne comme cette huile dont je vous marque pour votre salut dans le Christ notre Seigneur. Etre envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres suppose une lutte pour demeurer fidèle à notre profession de foi. L'onction d'huile signifie que la force du Christ est donnée, dans notre faiblesse humaine, pour que nous puissions lutter contre le mal et rester fidèles au Christ. 


Aussitôt après le baptême, l'onction est faite avec le Saint Chrême, sauf quand la confirmation suit immédiatement : Toi qui fais désormais partie de son peuple, il te marque de l'huile sainte pour que tu demeures éternellement membre du Corps du Christ, prêtre, prophète et roi.

Vient le moment de la confirmation : Sois marqué de l'Esprit-Saint, le don de Dieu. C'est moins une nouvelle étape que le plein déploiement ou l'achèvement du baptême. C'est le sceau de l'Esprit-Saint. Nous devenons "un Christ" puisque Christ signifie "qui a reçu l'onction". L'Esprit est sur nous, en nous, avec nous. Il nous aide à connaître et à aimer le Père et à proclamer la Bonne Nouvelle. Au cours de la prochaine année pastorale dans notre diocèse, ce sont plus de 1500 jeunes qui seront confirmés, répartis en 40 célébrations, et près de 300 adultes. Nous pouvons louer le Seigneur pour le témoignage et le dévouement des parents chrétiens et de tant de laïcs, hommes et femmes, des diacres et des prêtres qui, au long des mois, préparent à la confirmation dans les aumôneries de l'enseignement public, les écoles catholiques, les mouvements de jeunes, le service du catéchuménat.


Nous qui avons reçu l'huile qui fortifie et l'huile parfumée qu'est le Saint Chrême, c'est le moment de reprendre conscience plus vivement de ce que Jésus nous dit par ces signes : "Quoi qu'il arrive, je suis ta force et en toute circonstance tu es mon parfum. Avec élan et joie, répands ma Bonne Nouvelle, comme se répand l'odeur d'un bon parfum."

Chers frères prêtres, dans quelques instants, vous renouvellerez les engagements que vous avez pris au jour de votre ordination. Souvenez-vous aussi de cette onction de Saint Chrême que vous avez reçue dans la paume de vos mains ce même jour. L'évêque vous a dit à ce moment-là : Que le Seigneur Jésus-Christ, lui que le Père a consacré par son Esprit-Saint et rempli de puissance, vous fortifie pour sanctifier le peuple chrétien et pour offrir à Dieu le sacrifice eucharistique. Il y aurait tant à dire sur les multiples sens de cette onction dans nos mains ! Aujourd'hui je voudrais évoquer celui-ci qui est paradoxal et que j'appelle le miracle de nos mains vides, en empruntant cette expression à Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus. Cette onction est pour moi surtout le signe que le Christ nous saisit tout entier, que nos mains deviennent ses mains, que nous ne sommes pas prêtres par ce que nous faisons, mais par ce que le Christ fait par nous. C'est ici qu'arrive le miracle de nos mains vides : parfois nous donnons ce dont nous ne vivons pas à ce moment-là à cause de nos faiblesses, de nos péchés. Par exemple, nous donnons des conseils profitables pour la prière, alors que nous sommes dans une période où nous sommes nous-mêmes médiocres ou infidèles dans la prière. Ou encore : nous aidons une personne à retrouver le chemin de la charité, alors qu'à ce moment-là nous sommes enfermés dans l'égoïsme ou l'orgueil ou le refus d'un pardon. Miracle de nos mains vides ! Bernanos a su décrire cette mystérieuse réalité. Le jeune curé de campagne, alcoolique et tourmenté, a apaisé une comtesse excitée et plus tourmentée que lui. Il note dans son journal : "C'est moi qui lui ai donné cette paix. Ô merveille qu'on puisse faire ainsi présent de ce qu'on ne possède pas soi-même, ô doux miracle de nos mains vides !"


Oui, par nos paroles et nos attitudes, le Seigneur aide nos frères et sœurs, parfois même à notre insu. Mais c'est aussi d'une manière sûre qu'il nous aide tous par les signes efficaces que sont les sacrements. Pour revenir à eux et aux onctions d'huile, nous ne pouvons pas oublier ce soir l'onction donnée avec l'huile des malades à ceux et celles qui sont accablés par de graves épreuves de santé ou le grand âge. Cette onction s'accompagne de cette prière : Par cette onction sainte, que le Seigneur en sa grande bonté vous réconforte par la grâce de l'Esprit-Saint. Ainsi vous ayant libéré de tous vos péchés, qu'il vous sauve et vous relève. Sont donc aussi présents dans notre prière, tous les malades et les personnes âgées, ceux qui les visitent au nom du Seigneur et ceux qui les soignent.


Le signe de l'huile n'est pas utilisé dans les sacrements de l'Eucharistie, ni du pardon, ni du mariage, ni non plus dans l'ordination diaconale, premier degré du sacrement de l'Ordre. Par contre, dans tous les sacrements, il y a l'imposition des mains, l'épiclèse, l'appel à l'Esprit-Saint, car c'est lui qui agit dans tous les sacrements et leur fait porter du fruit. Chers diacres, déjà "christifiés" par les onctions du baptême et de la confirmation, vous avez reçu par l'Esprit-Saint de quoi être "Christ" avec une spécificité. Vous avez reçu mission de vivre et de manifester la présence du Christ Serviteur et de rappeler à l'Eglise qu'elle est servante de Dieu et des hommes. Vous aussi, tout à l'heure, vous renouvellerez vos engagements parce que vous êtes décidés, avec l'aide de votre épouse, de vos enfants, de vos amis et le soutien de vos communautés, vous êtes décidés à continuer de dessiner toujours mieux les traits du Christ Serviteur par votre ministère et toute votre vie. Votre ministère enrichit la mission et apporte une nécessaire et heureuse précision sur la carte d'identité de l'Eglise.


Onction du baptême, onction de la confirmation, onction des malades, onction des pasteurs, elles nous ont été données pour nous et pour les autres. Elles signifient toutes l'action de l'Esprit-Saint. De cette action, laïcs, ministres ordonnés, hommes et femmes vivant une forme de vie consacrée dans l'Eglise et dans le monde, nous sommes tous bénéficiaires, témoins et acteurs.
+ Gérard Daucourt
Evêque de Nanterre
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